
5S#S8» AUX ARTS RÉUNIS ^ J & a ^ 
GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES 
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L ILLE - 4 0 , Rue Léon-Gambet ta , 4 0 . L ILLE 
FACE A LA BOURSE DO TRAVAIL 

P O U R C A U S E D E R É A L I S A T I O N N É C E S S A I R E 
AU PRIX DE G R O S OFFRE EN VENTE DIRECTE 

CONCURRENCE IMPOSSIBLE 
APERÇU DE QUELQUES 

CHAMBRES A COUCHER 
Valeur Vendues 

Chêne massif.. 1.250 h. 775 
Chêne ealbé .. 1.700 h. 1.250 
Ronce de noyer. 2.500 fr. 1.875 
Acajou massif.. 1.950 fr. 1.495 

C t R A N D C H O I 

s 

LES PLUS 
BAS PRIX 

DE LA RÉGION 

SALLES A MANGER 

Chêne verni .. . 1.395 fr. 850 
Chêne galbé .. 1.850 fr. 1.450 
Acajou massif.. 2.900 fr. 2.550 
Ronce de noyer. 4.500 fr. 3.600 

D E S A L O N S 

Meubles de cuisine 
et tout ce qui 

concerne 
l'Ameublement 

L i v r a i s o n g r a t u i t e 
p a r c a m i o n 

NOTRE DIVAN-LIT 
d o u x p e r s o n n e s . R é c l a m e . . 

Fauteuils cuir. 
Chaises-longues, 
Divans, Studios 

M a g a s i n o u v e r t 

D i m a n c h e s e t F ê t e s 

RHUMES-GRIPPES-BRONCHITES 
SI VOUS TOUSSEZ tant pis pour voua ! 

Vous seriez GUÉRIS DE SUITE en employant le 

Sirop de Ma Tante Catherine 
QUE TOUT LE MONDE CONNAIT SIEN OANS LA REGION OU NORD 

Essayez-en seulement un flacon 
Kxiaa* i» oron m.u. lur rauqueiu Ou flacon à I usage de* grande* paraoaaai M 

la Oran r*u*a sur calot à l'OMa°* de» entante. Ne pas confondra 

Dépôt LILLE. Pharmacie PE33 IN , 32 , rue du Sec-Arembaul t 
si dans le» Pharmacie» s m . a n n » « 1 I I M M I I i Lehlat Bondols Valenun Macalre 
i uveiwi m i ianihei t» D e n . u t u m Gorliar t J Q U E H M E S , n e r r o l i . Brame Delcam 
hre . " I V I S Dr l i ione l iehloci Rousseau Joiv ; H E L L E M M E I : c h u t f a r t . Claers . 
T H U M E S N I l . I l i i l l inr l i r r . K S Q U I N i Berl in M * R C Q I N B A R I I U L i Hr lhnld l'ihen ; 
LA M A D E L E I N E : llereu R O N C H I N i Dehlork O N T E I I U I V i t rant . L O M M E I 
l.raaK>- e O I S - B l * N C S l H o i i v m H O U P L I N E t i frnUTn>t : « R M E N T I E R E I i Glier-
monprei IH-vict Marner . I R U I I l iupofll : c a a v i N • b a r h r r l l l e l . eprem SEOLIN i 
Rnmtiauri M E R V I L L E - Lacomte : K I L I E U I Desndt Bruneel : a o u s a i x Mauron 
l 'o rheam M rue de Lannnv . W A T T R E L O S i Melhn TOURCOING t stase le» <î«i ( fr . )». 
• r u - ne Moutaux DOUAI Pas»Mitra : V A L E N C i E N N E S : Lequesne ; S O M A I N I 
Messe a Ë T H U N f Halle OUESNOV-eur Oeole ( ia r ln . L I N I i toutes Pharmacies ; 
AVION i l a v e r O I C N I E S i I ecli'rcq . MARAIS OE L O M M E i W a a M l i n ; D E N A I N l 
He,-.|n-i H t n i N r o r i r . i . a N Z I N i Kaynaud . S I A M A N O I N O * ; H A Z E S R O U C A 
Vaamnmle 

CALVITIE VAINCUE 

•eux à tout aire avec le Spé
cifique VANOERCINST, 13.75 
le tlacon ou 10 fr. contre rem
boursement Ecrire ou voir 
VANDEHGINST. rue Raoul-
Brlquet. A AUCMI (P.-de-C.) 

et le coupe net 
LA PASTILLÉ SADLEft 
préserve et débarrasse des 

tOUX.BRONCHITES. MAUX de GQRfiJ; 
C'est de l'air pur an tobUite» t 
Toutes pharniKies. la boi t* : 4 l> CB 

92.07. 

pot de laines. Vfente di
recte au détail. Confectiou des 
matelas. Echant. gratis, 19. rue 
Sans Pavé, LILLE. 193 

VOYANTE 
Affaire, amitié i orreapondance 
io fr Mme ROHANT. is. rue 
.les Maints Amiens. 

BOIS de CHAUFFAGE 
dur, sr-c Tous usages, toutes 
dimensions et quantités, depuis 
10 fr. les 100 kilos. Bols, rue 
r'aldherbe. a Lezannea-lei-Lills 

| O u v e r t égolemstnt D i m o n c h c a l t F i t s » | 

Appareils automatiques 
Aehat, Vente Echange. 

Atelier pour réparat ions. H e n r i 
I .ANNOY. Annœul l in T é l . 75 

COMMERÇANTS-REVENDEURS, 

. . ' I J. VANDEPUTTE 
157, Rue du Molinel — LILLE 

OSSEOE TOUT CE QUE VOUS RECHERCHÉ? 

BONNETERIE-CONFECTION 
SPECIALITE O INDÉMAILLABLE 

LAINES A TRICOTER 
T O U R C O I N C 

IMPUISSANCE f 3 r . 
F?.' PARISIAN PILLS 
La boite: 2 0 f' hanu.SIBERT 

MAHSE1LI.E 
Robilli.rtM.r.Faidherb. 

PROCHAINEMENT, 

EXPOSITION de BLANC 
à la COMPAGNIE FRANÇAISE 

51-56, RUE DE PARIS. L ILLE 

A P R E S INVENTAIRE AVANT la HAUSSE 
profitez de nos PRIX en BAISSE 

Retenez bien ce chiffre 

USINE du 
2 6 9 * Rue Léon-Gambetta, 2 6 9 " LILLE 

Trams I et T 
descendre Marché Wizenaes 

Plusieurs Millions de Mobiliers de Luxe 
leau d 
vente 

PRIX chêne, acajou, palissandre, ronce de noyer, boul 
jf^* Limité par le temps aucune 

vente pareille ne s'est produite - Exemple 

e Norvège, ébène, thuya, etc. 
ne sera faite par correspondance 

MOITIE 

:;AMBRES A COUCHER tout chêne de Hongrie, complètes . . . 

>. > tout acajou massif, vernies tampon, galbées 

* > ronce de noyer, portes galbées . . . . 

* > acajou, lit et table de nuit tenants. . . 

» > palissandre des Indes, modèle grand luxe 

y > noyer massif, bombées, très riche . . . 

RICHES CHAMBRES à COUCHER, bois des iles, GRAND LUXE . . . 

valeur 2 . 6 0 0 t r . Vendues 1 1 5 0 t r 

> 2 . 9 0 0 tr. > 1 3 9 5 tr. 
> 2 . 8 0 0 tr. > 1 4 9 5 tr. 
> 3 . 9 0 0 tr. > 1 6 9 5 fr. 
> 3 . 5 0 0 fr. > 1 8 0 0 fr. 
> 4 . 0 0 0 fr. > 2 1 5 0 fr. 
> 6 . 0 0 0 fr. > 2 . 6 0 0 fr. 

NOTRE REPUTATION EST VOTRE GARANTIE 

SALLES à MANGER modernes, chêne de Hongrie, complètes. 
Valeur 2.000 fr. - Vendues 

chêne Hongrie, galbées, vernies tampon, 
chaises cuir. Valeur 3.500 fr. - Vendues 
acajou, galbées, avec buffet argentier, marbre 
rare. Valeur 4.000 fr. - Vendues 
qhêne, buffet argentier, galbées, chaises cuir, 
complètes. Valeur 4.000 fr. - Vendues 
palissandre des Indes, grand luxe. 

Valeur 8.000 fr. - Vendues 
ronce de noyer - MASSIF - UNIQUES. 

Valeur 5.500 fr. - Vendues 

1.295 fr. 
1.800 fr. 
2.800 fr. 
2.460 fr. 
3.495 fr. 
2.795 fr. 

FAUTEUILS CUIR et quantité d'autres meubles : LAVABOS, COIFFEUSES, Acajou, Chêne, etc. A SOLDER — Toutes ces ventes seront réalisées à l'amiable 
IL NE SERA PAS VENDU- aux REVENDEURS - LIVRAISON sans FRAIS à DOMICILE par CAMIONS CAPITONNÉS - VENTE sans interruption de 9 à 19 h. et Dimanche toute la journée 

LES CATEX GILBERT SONT LES MEILLEURS 
Blanc mais je veux aussi beau foulard. 
le mien a usé, et Je veux tabac pour 
fumer pipe 

Lerme essayait de vaincre sa stupeur. 
TJn des aspects de l'âme féminine nègre 
lui était brusquement révélé par cet 
étrange marché, que Cécile, de toute 
évidence, trouvait normal. Elle insis
tait : 

— J'aurai foulard et tabac pour pipe ? 
Tu les auras, dit Jean. 

Il était écœuré. Breuil semblait s'a-
muser ferme. Cécile but de la grenadi
ne encore, reposa son verre et promit 
dîné avec sa tante, en compagnie de la-
de venir le soir même, dès qu'elle aurait 
quelle elle vivait et qui, pour le mo
ment, travaillait dans une factorerie. 

j e fais cuire des bananes malnte-
nant. déclara-t-elle. 

Et nous, nous retournons au Pla
teau, dit Breuil. 

Les Jeunes hommes se levèrent. Cécile 
terra la main de l'employé de banque, 
le laissa s'éloigner de quelques pas, em 
brassa Lerme sur la Joue et lui deman 
d* quarante sous « pour acheter pois-
ion ». Jean tira cinq francs de son gous 
•et, ce que voyant la négresse devint 
Joyeuse. 

— Mon cœur est content, rayonna-
t-elle. 

Sur la route taillée en pleine brous-
ae et coupée de petits points que les 
deux amis empruntèrent pour îevenlr 
à Libreville, ils ne s'entretinrent que de 
Cécile et des 'iancallles qui venaient 
d'avoir lieu. Jean les trouvait burles
ques et s'en égayait d'autant plus sin

cèrement que 1 é'rangeté de ces mœurs 
equatoriales dissipait en lui jusqu'à l'om
bre d'un remords. Breuil se félicitait 
d'avoir aide è la conclusion d'un pacte 
temporaire dont le camarade tirerait des 
avantages certains: 

— Tu verras, mon vieux, les épouses 
noires sont peu encombrantes, point Ja
louses .pas autoritaires... 

Ils dînèrent à la popote et se fai
saient servir le thé quand Evôka et Cé
cile parurent. Le soleil était couché; les 
deux négresses s'installèrent sur des 
chaises longues, sous la véranda, en 
attendant qu'il plût à leurs « patrons » de 
se lever de table. Elles bavardèrent et 
fumaient le brûle-gueule, heureuse de 
jaboter et de se prélasser. 

Lerme ~"sura bientôt, mieux qu'il ne 
l'avait encore fait, l'abîme qui le sépa
rait de cette femme d'une autre race 
et d'un autre monde. Point d'épanche-
ments, point d'intimité possible, avec 
une telle créature. Oui, Breuil avait rai
son, l'amour tel qu'un Français le con
cevait en quittant sa patrie, cet amour-
là n'avait pas cours sous l'èquateur. Le 
jeune homme en éprouvait moins de 
déception que d» Joie. Il était pleine
ment rassuré' pas un lambeau de son 
cœur ne serait pris par cette aventure. 

CHAPITRE IX 

Le matin du quatrième Jour, Cécile 
dit à Lerme: 

- Zourd'hul csatadé» (samedi), je 
fait les grosses tresses mes cheveux 
pour < ivanga » cnez Tchibindi. On dan
se la nuit. Evôka fait les grosses tresses 

aussi. Tu viens avec Breuilll voir dan
ser nous? 

Le Jeune homme savait par son cama
rade que les négresses, friandes de tam-
tam, délaissaient leurs « maris a euro 
péens à la fin de chaque semaine pour 
s'adonner à la passion chorégraphique. 
Bien des fois déjà, il avait, de la ville, 
perçu l'echo de ces nocturnes rejouissan
ces, un bourdonnement sourd ponctué 
de coups mats au rythme d'une obsé
dante monotonie. 

— Si Breuil y va, je l'accompagnerai, 
déclara-t-il. 

En entendant parler d'ivanga, Breuil 
haussa les épaules. 

— Allons-y, dit-il, Je veux bien, c'est 
un but de promenade comme un autre, 
mais je doute que les ébats des noirs 
t'intéressent. De grands enfants qui se 
saoulent de mouvement et de bruit, tu 
te représentes ça dlci? 

Ils partirent à la nuit tombante, et 
Jean ne regretta point le déplacement. 
Les noirs dansaient en plein air, à la 
lueur des lampes que le vieux Tchibindi 
avait placées sur des étagères clouées à 
des arbres, tout autour de l'aire. Dans 
cette lumière Jaunâtre, les indigènes, à 
peine vêtus, se trémoussaient ainsi que 
des démons Joyeux; les yeux blancs et 
les dents blanches illuminaient d'éclairs 
les faces charbonneuses Jamais encore, 
Lerme n'avait vu Cécile s'animer ainsi; 
elle lui apparaissait telle qu'elle était 
réellement, en face des hommes de sa 
race, dans l'atmosphère propice à 
l'expression des sentiments nègres. Elle 
le vit, le salua sans cesser de danser et 

ne s'approcha de lui que lorsqu'elle fut 
à bout de souffle. 

— Bonsoir. Làrmi. dit-elle, c'est joli, 
ivanga? Tu fais boire moi limonade? 

Il fit boire limonade; Breuil désaltéra 
son épouse, et ils se retirèrent, un peu 
après minuit, laissant tous ces diables 
à leur frénésie. 

Quinze jours s'écoulèrent, durant les
quels Jean vécut. de la vie tranquille 
des coloniaux qu'aucun souci d'ordre ma
tériel ne vient assaillir. Un soir, qu'il 
se promenait seul, en direction de la 
pointe Ower.do (Breuil, fatigue, vague
ment lébrile, n'avait pas voulu sortir), 
la fantaisie le prit de pousser Jusqu'à 
la case de Cécile et de revoir la petite 
chambre peinte en rouge où s'était con
clu son simulacre de mariage. La né
gresse n'était pas seule: sa vieille tante 
venait de rentrer, et une Jeune noire 
tirait de la marmite les bananes cuites 
à point. Lerme salua puis, désignant la 
cuisinière à Cécile: 

— Tu as une servante maintenant? 
demanda-t-il. 

— Pas servante, cousine, répondit 
«l'épouse»; sa mère a mort deux ans 
déjà; son père a mort du ver dans tête; 
plus parents toute seule. Elle a venu 
zourd'hui par pirogue. Vrai, Pongouéra? 

— Oui, c'est vrai, fit la Jeune fille; 
je suis orpheline et Cécile, ma cousine, 
me garde pour un temps. 

Lerme tressaillit de surprise. Cette 
Pongouéra s'exprimait en français pres
que correct! n y avait du civilisé dans 
son regard et-son attitude... Elle sourit: 

— Je sais lire et un peu écrire, dit-

elle, non sans quelque fierté, je suis 
allé à l'école des Sœurs missionnaires, 
j ai fait ma première Communion... 

— Félicitations, mademoiselle, articu
la Lerme. 

Ce titre de « mademoiselle » fit passer 
une nouvelle lueur de fierté dans les 
yeux de la jeune Gabonaise. 

Elle pouvait avoir dix-huit ans, était 
tort, bien laite, et Jean, enchanté de 
découvrir une négresse moins primitive 
que celles qu'il lui avait été donné d'ap
procher jûsqûe-là, se sentit pris pour elle 
dune îmmeaiaté sympathie. Il voulut 
savoir son histoire, qu'elle lui conta po
sément. C'était simple et tragique: Sur 
le village qu'elle habitait non loin du 
Temboni, la maladie du sommeil s'était 
abattue, c Le médecin qui vaccine n'était 
pas venu chez nous, c'est loin et les 
routes sont difficiles. Alors, la mouche 
tsé-tse a piqué, et le maiheur est entre 
dans les cases. J'en ai vu mourir beau
coup, des vieux et des Jeunes; ils com
mençaient par ne plus pouvoir dormir, 
ils avaient des marteaux dans la tête, 
des plaies saignaient sur le dos et les 
côtes, ils mettaient leurs genoux sous 
le menton, ils ne repondaient plus quand 
on leur parlait, ils ne reconnaissaient 
personne. Mon père ne craignait rien 
parce qu'Û avait deux bons fétiches, un 
pour lui, un pour mol. 

Mais la fièvre est venue tout de mê
me, et les marteaux dans la tête, et le 
sommeil, et les ulcères. Quand mon père 
a compris qu'il était marqué pour mou
rir, 11 m'a dit: «Pongouéra, quelqu'un 
nous veut du mal, 11 a un fétiche plus 

puissant que les nôtres, je suis perdu 
et tu es condamnée si tu ne quittes pas 
la case. Laisse-moi finir ici, et va-t'en 
chez nos cousuies de Blouss; c'est près 
de Libreville, tu les paieras quand tu 
auras fait mariage». Je n'ai pas voulu 
partir encore, j'ai attendu, mon père est 
mort, je l'ai enterré, il était bon pour 
moi. Après, J'ai trouvé des tipoyeurs qui 
avaient porté le commandant du cercle; 
ils revenaient à Njolè par les pistes. Us 
mont menée au fond de la grande riviè
re, ou des pécheurs qui avaient une 
grande pirogue, ont accepté de me pren
dre avec eux si je raccommodais leurs 
habits. Je regrette beaucoup mon vil
lage ». 

Une tristesse indicible passait, en effet, 
dans les yeux de Pongouéra. Lerme la 
plaignit sincèrement et, pour la conso
ler, lui dit qu'elle ne pouvait être mieux 
que sous le toit de Cécile, à deux pas de 
la ville que certainement sa cousine ne 
manquerait point de lui faire visiter. 

— Je viendrais aussi vous voir de 
temps en temps, ajouta-t-il, et puisque 
vous sevez lire, le vous apporterai des 
livres. 

L'orpheline s'éapnouit à ces mots. 
Plus encore que m promesse du Jeune 
homme, la considération qu'il lui témoi
gnait en s'abstenant de la tutoyer, flat
tait l'amour-propre de la fille d'ébène. 
Cécile, d'abord ahurie de ces marques 
de déférences, s'en égaya bruyamment: 

— Làrmi, tu crois Pongouéra prin
cesse? Hi ni ni! Fais mariage avec si 
ton cœur est content! 

Content, Jean l'était en s'en retour

nant peu après à Libreville. Il n'igno
rait point que l'espèce de mariage passée 
avec Cécile, prendrait fin dans quelques 
jours. Instruit par l'expérience, Lerme 
ne redoutait plus rien de la présence, 
a ses côtés, d'une indigène, et en atten
dant qu'il se fût pourvu d'une nouvelle 
épouse à la mode gabonaise, 11 étudie
rait cette Pongouéra, qui piquait gran
dement sa curiosité d'Européen sagace. 
Si l'instruction héritée des bonnes Sœurs 
missionnaires l'avait réellement affinée, 
il garderait ses distances par égard pour 
Annette. qu'il aimait plus que lui-même. 
Mais si Pongouéra n'était qu'une né
gresse sachant accoupler des lettres pour 
en former des syllabes, il lui proposerait 
l'union à tant par mois, car elle était 
une belle fille. 

Le lendemain et les jours suivants, 11 
la revit. Elle l'accueillait chaque fois 
avec un plaisir qui s'exprimait sans 
détour en naïves paroles de bienvenue. 

Il lui avait confié un petit roman 
qu'elle ouvrit aussitôt et dont, à haute 
voix, elle commença la lecture. Son débit, 
monocorde. Insoucieux de la ponctua
tion, montrait que le sens des phrases 
glissait sur elle et que, le livre fermé. 
elle serait bien incapable de résumer en 
langage ordinaire le chapitre qu'elle tor
tillait ainsi. Lerme cessa de s'étonner 
de l'aisance avec laquelle elle conversait 
sur des sujets usuels, quand il sut qu'elle 
était entrée chez les Sœurs de la Mis
sion à l'âge de six ans. qu'elles avaient 
fait d'elle une lingère et que, douce an
nées durant, elle s'était, à leur contact 
familiartoée à notre langue. (A wKsia^ 


